
CLAUDE NOUGARO
Dansez sur moi

Dansez sur moi dansez sur moi
Le soir de vos fiançailles
Dansez dessus mes vers luisants
Comme un parquet de Versailles
Embrassez-vous, enlacez-vousEmbrassez vous, enlacez vous
Ma voix vous montre la voie
La Voie lactée, la voie clarté
Où les pas ne pèsent pas
Dansez sur moi
Dansez sur moi
Dansez sur moi

Dansez sur moi dansez sur moi
Qui tourne comme un astre
Étrennez-vous, étreignez-vous
Pour que vos cœurs s'encastrent
Tel un tapis, tapis volant
Je me tapis sous vos pieds
C' t   t     d i tC'est pour vous tous que sur mes doigts
La nuit je compte mes pieds
Dansez sur moi
Dansez sur moi
Dansez sur moi

Dansez sur moi dansez sur moi
éLe soir de mes funérailles

Que la vie soit feu d'artifice
Et la mort un feu de paille
Un chant de cygne s'est éteint
Mais un autre a cassé l’oeuf
Sous un saphir en vrai saphir
Miroite mon sillon neuf
Dansez sur moi
Dansez sur moi
Dansez sur moi

De l’ile de Ré à sa Toulouse natale, du Poitou à Newyork, Nougaro a accompagné
les écrans noirs de nos nuits blanches de sa dextérité jouissive  à  triturerles écrans noirs de nos nuits blanches de sa dextérité jouissive  à  triturer
les mots, à les poser  sur des  airs de Jazz comme si finalement ces musiques n’avaient été
écrites que pour lui...
Il swinguait le jazz par tous les pores et dégageait une humanité complice et fraternelle. 
Une bête de scène aussi que j’ai eu la chance de voir à plusieurs reprises.


